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-0 ière, lit l'onfant, je ne veux pis 1
-~Dépecho-toi, moi jo le veux ! pout-êtro que l'eau

S'arretera. En te soutenant sur moi, tu dureras un
instant de plus, et si tu es sauvé, ce sera bien... Adieu,
mon chéri, mon fils, mon coeur ; souviens-toi (lo ton
père et de ta mère...

Ello r o parla plus. parce que l'eau couvrit sa bouche.
Au-dessus des vagues, il ne resta que la tête blonde

du petit Raoul et un pli de sa robe azurée qui flottait
au courant do l'eau.

Or, la viorge de Saint-Vinol, juste à co moment.,
sortait de la plus haute fenêtre de l'église où tout était
noyé, abandonnant sa niche submergée pour se réfugier
ai ciel. Elle emportait toutes ses offrandes avec elle.
En prenant son vol, elle aperçut la tête blonde du petit
Raoul et le pli de sa robe bleue. La .Vierge s'arrôta.

-Cet enfant est à moi, dit-elle, je veux l'emporter
aussi.

Et en effet, elle le prit par ses doux cheveux, croyan t
le soulever aisément ; mais l'enfant était lourd, lourd,
pour un si petit corps, si lourd que la sainte Vierge fut,
obligée de lâchor toutes ses offrandes et d'y mettre les
(eux mains !

Quand elle out tout lâché, le lin, les tissus et les
fleurs, elle put enfin soulever l'enfant et alors elle ne
s'étonna plus du poids qu'il pesait. Ponhor, sa mère,
s'attachait à lui de ses doigts mourants, et do ses doigts
mourants le père s'attachait à la mère.

- Oh ! dit la Vierge émue et joyeuse à la vue de
cette grappe de cours, Dieu a fait de belles choses sur
la terre.

Et dans un pan de sa robe étoilée, elle init Ie père
avec la mère, la mò.ro avec l'enfant ; trois amours un
un seul et qui n'ont qu'un seul nom: la Famille / nom
béni ici-bas comme au ciel !

On raconte cette histoire entre Cancale et Pontorson,
qui regardent to'is deux le Mont-Saint-Michel.

PAUL FIVAL.


